SEANCE DU 23 NOVEMBRE 1917 

' \ 

Présidence de M. P.-A. DANGEARD. 

Lecture est donnée du procès-verbal delà dernière séance, 
dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations faites dans cette séance 
sont proclamés membres de la Société : 

MM. Lemée (Albert), receveur à Mamers (Sarthe), 

Delafield (Mathurin L.), avenue Davel, 20, à 

Lausanne (Suisse), présentés Lun et l’autre 
par MM. Léveillé et Dangeard. 
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M. le Président annonce ensuite une nouvelle présen¬ 
tation. •' 

Le Prince Bonaparte offre à la Société les fascicules 3 et 
t de ses Notes ptéridologiques et donne quelques expli¬ 
cations à leur sujet. 

M. F. Camus donne ensuite lecture des deux communi¬ 
cations suivantes : t 
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Note sur un Carex présumé hybride 

des Carex acuta et paludosa 

par M. Émile GADECEAU. 

Ê J 

» 

Au cours d’une herborisation faite le 10 juin dernier, en 
compagnie]de notre confrère, M. Elie Cottereau, mon attention 
s est portée sur un Carex dont le port me semblait celui du 
L- acuta, mais qui en différait, dès le premier examen, par la 
Présence de trois stigmates au lieu de deux. Il croissait dans 
^ es prairies marécageuses au voisinage des 6. acuta L. et 
paludosa^ Good., à Guéville, près Bambouillet. 

Le Carex est voisin de la plante décrite par M. Lambert, 
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comme C. acuta x paludosa , sous le nom de C. auroniensis *. 
Il en diffère cependant par un certain nombre de caractères, en 
particulier par la forme des utricules : je dirais que le C. auro¬ 
niensis tient davantage du C. acuta que du C. paludosa , tandis 
que la plante de Guéville montre la tendance contraire. 

Si tant est qu’on doive nommer chacune de ces formes 
hybrides, qui semblent avoir la même origine, je propose, 
pour celle-ci, le nom de C. Cotlereaui . 

Un examen attentif, comparatif, avec les parents présumés, 
m’a permis de préciser dans le tableau ci-dessous les principaux 
caractères des quatre formes visées. 

C. acuta L. C. paludosa Goud. 

Épillets mâles . . Linéaires, grêles. Oblongs cylindriques, ro¬ 

bustes. 

Épillets femelles. Linéaires-allongés, l'in- Cylindriques, denses, 

férieur assez longue- dressés, sessiles, l’in - 

ment pédonculé, ordi- férieur courtement pé- 

nairement penchés, au donculé. 

moins l’inférieur; sou¬ 
vent mâles au som¬ 
met. 

Utricules .... Petits, obovales, à bec Ovales-coniques, graduel- 

presque nul. lement rétrécis en bec 

bifide, un peu allongé, 
rugdeux sous la loupe. 

Stigmates .... Deux. Trois. 


Épillets mâles. . 

y * 

Élpillets femelles. 

* 

Utricules . . . . 

Stigmates . . . , 


C. auroniensis Lambert. 

Cylindriques, étroits. 

Sessiles, l’inférieur pé¬ 
donculé , les supé¬ 
rieurs un peu étalés. 

Petits, à bec court, en¬ 
tier. 


Trois. 


C. Cotlereaui Nob. 

Oblongs-cylîndriques, as¬ 
sez robustes. 

Sessiles, l’inférieur très 

courtement pédonculé, 
cylindriques, denses, 
dressés, mâles au som¬ 
met. 

Assez gros, ovales, brus¬ 
quement et nettement 

rétrécis en bec bifide 

assez court, rugueux 

sous la loupe. 

Trois. . * 


1. Bulletin Académie de Géogr. botanique, Le Mans, 1903, p. 341. 




